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La longueur de notre article nous oblige d'el, rester ici pour
le présent. Les questions que nous venonls de traiteiv peuîvent
paraitre abstraiItes et, assez arides, miais oni ne sun lait don ter.
de leur importance.

,Sans doute nons n'ig nioons pas que nous naospas ré-
pondu à toutes les difficultés ou écarté tonis les osclsqui
,ý'opposeint au progr;és de celui qui veut étudier Cette partie de
nos lois. Cependa nt nous espérons avoir suffisammnetît indiqué
les principes qlui devront le guider dans ses recherches, et,
dans un autre article, si nous lie présurrons pas trop de la
bienveillance de nos lecteurs, nous expliuerons ce qui peut
faire l'objet d'un droit d'auteur.

,,MiE An'rlîc L.

Maintenan t que nious comprenons eni q toi ci~titles

droits d'auteur et par quLelles personnes et, à quelli s> condi-
tions ils polirent (,Ire reclanies, il faut, rentrer (lans le'

coeur êmie de, noire suett voir ce qui peuit fir' l'Ob 'jet-
de la propriété littéraire. Juisqu'à ce momient nons n'avons
entrevu cet objet quie bien vag-uement, et cependant nous
igi'avons jamais pli douter de sonlipotne Nons savons
en effet que l'auteur s'est, impose un trav\ail incessant Pour'
produire le livre, qu'il vient aujourd'hui offrir atu -îii il a
passé les plus belles années de sa vie an fond d'une biblio-
thèque, il a vo y aL jiusquillix e\ treités (le lii terre, il a muis
dle Côté toute atre préoccupation, fortunie, plaisirs, honneurs,
-ianté, et nous le voyons maintenant sortir de soi) étude tenantl
à la nmain, comme trophée de tant d'années dle fatigues et de
luttes, lun manuscrit qu'il a pouir ainsi <ire, anlimlé (le soli
sîouffle et qu'il estime au-dessus dle tous les trésors dii monde.
Cet écrit, ce nianuscrit que le Camnoëns serrait contre soli
coeur aut milieu de 'efl'roi (le lat teluipéte, et qui a ranimé soit
courage pendant qu'il luttait seull contre la fureur des flots (1),

(1) Le grand poète potgi revenait de' Mar'aü à G3oa avec le manuscrit
(le la Lusiade quand sonri iaviî'e fut assailli par unie temupête et alla se briser
contre un écueil prè dlu i-"\ave. Camnis se jeta à la mer, et, terant soi,

Poèmen d'une main, niagea de l'antirc et parvint, aiprès (Io grandns efforts, à
Cagner la terre,


